
le retour à la virilité
D.ans au soirée avancée de samedi, il s est

passé ù la Cliuaiibre française un événement
d'une extrême importance qui pourrait
servir d'exemple et de leçon à toutes les
démocraties et ù tous les régimes parlemen-
taires, y coanipris Qes (nôtres.

M. Daladier ne tient pas «seulement de la
[plate dans le .gouvernement dont il est le
chef.

Il so révèle de plus en pilus un véritable
homme d'Etat , pivot solide d'une concen-
tration de toutes les forces vives, de tou-
tes les forces nationales de.la France.

Défendant les pleins pouvoirs qu 'il sol-
Qieitait, il a osé parler et il a parlé, faisant
«ressortir que la démocratie devait une bon-
ne fois sortir de la (logoan&diie verbeuse
Ues discours et des palabres et poser des
notes si elle voulait faire figure et tenir tê-
te aux Etats totalitaires.

•fit il a obtenu gain de cause dans qua-
tre votes successifs, le premier «sur une
question préalable posée par M. de KérMis-
Ile plus singulier ot le plus incompréhensible
des députés de la «Droite, le sccoaid sur un
conlre-ipTojot Monnet , le troisième sur une
réduction de la durée des pleins pouvoirs
et. le quatrième, enfin , sur l'article unique
du projet , tous les . amendements aj^ant été
repoussés.

La (majorité à roulé autou r . de soixante
voix.

Ce n'est «plus seulement un succès. C'est
w n triomphe. t

Le gouvernement Daladier a «maintenant
les inains libres jusqu 'au trente novoinhre
pour toutes les choses qui ont une corré-
îation quelconque avec la défense nationa-
le, sans excepter lu prolongation indispen-
sable des heures de travail.

C'est Je retour , au hesoin , non plus seu-
lement aux huit heures, «mais même aux
dix heures.

Ainsi plus de replâtrage, plus de maqui-
gnonnage, plus de cotes mal taillées avec
les partis politiques qui ne manquaient ja-
mais de mctlire des conditions à leurs con-
cours.

Ce ne sera plus le Ven t jouant de l'or-
gue sur le toit de la Chambre des députés.

Dans la majorité qui a voté les pleins
pouv oirs et la confiance au Ministère Da-
ladier, «nous rencontrons une majorité vrai-
ment nationale allant de l'Extrème-Droite
aux plus a^.Miicés des Radicaux, exception
.faite de quelques Saxons dont toute la po-
litique n 'a jamais eu qu 'un «b ut : limoger le
Pouvoir, quel s que soien t les hommes qui
le détiennent.

De l'autre côté, c'est-à-dire dans l'Oppo-
sition intransigeante, les communistes, les
socialistes cl quelques transfuges.

Entre ces deux concentrations, le fossé est
creusé, profond, infra nchissable : un abîme.

Dorénavant, M. Daladier ne traînera plus
n ses «pieds le boulet d'une Extrême-Gauche
qui n 'agissait , uc pariait, ne buvait , ne man-
geait , ne dormait que sur l'ordre des Soviets
de Russie.

Le Sénat s'est «prononcé en faveur des
pleins pouvoirs par un vote massif qui , per-
les, ne passera , pas inaperçu au delà du
Rhin.

.11 fallait que les chefs des partis politi-
ques françai s fussent sujets à d'étranges aber-
rations pour ne pas voir le danger extérieur
d'une Allemagne se créant , aux dépens des
démocraties, une sorte d'apothéose eu Eu-
rope centrale où elle avale des pays plus
aisément qu 'on ne gobe un œuf à la coque.

Nou s applaudissons a icette réaction , à ce
•retour.

Déjà Fénclon, dans sa Lettre ù l 'Acadé-
mie disait que les événements fâcheux sont
causés par l'audace des uns et la faiblesse
des «autres.

Est-ce que co n'a pas été celia avec l'An-
schluss et, hier, avec la Tchécoslovaquie ?.

Si elles veulent vivre, les démocraties doi-
vent s'inspirer des intérêts bien compris du
pays et non pas de coteries et de politique
partisane.

C'est ce qui ressort,, au surplus, du dis-
cours si décisif et si entraînant de M. Dala-
dier ù la Chambre française.

En Suisse, nos hauts magistrats peuvent
méditer tout à leur aise sur la crâne attitu-
de de ce dernier.

Au Parlement, le Conseil fédéral a sou-
vent 'louvoyé, cherchant une nourrice et
son lait tantôt à Droite tantôt â l'Exlrèrae-
Gauche.

Ce machiavélisme parlementaire nous a
réservé plus d'une surprise fâcheuse.

Et il vaut mieux ne pas le continuer qu 'ê-
tre obligé, ensuite, de faire machine en ar-
rière, comme cela est arrivé au gouverne-
ment français, après avoir passé par d'atro-
ces petits chemins où la grandeur et les. in-
térêts du .pays ont laissé beaucoup de leur
laine aux 'buissons.

Devant des événements extérieurs qui
nous jettent dams toutes les inquiétudes, la
mystique parlementaire détonne.

iLe peuple n 'est ému et n'est rassuré
que «dans des actes de gouvernement où l'on
sent une volonté et de l'ordre.

Tout cela peut parfaitement être obtenu
dans le cadre de la Constitution et sans sor-
tir des principes qui règlent les régimes dé-
mocratiques.

La virilité est loin d'être épuisée dans ne
tre pays.

Ch. Saint-Maurice.

Les uoies de la Chambre
ei du sénat français sur

les pleins pouvoirs
A la Chambre, Iles pleins pouvoirs «demandés par

le Couver nouent Daladier ont elle accordés par
321 voix contre 261.

Le vole a 6ttâ au trement anas-sif dimanche .au
Sénat.
les , deux premiers alinéas do l'article mai-qu®

du «projet son t «adop tés â «mains levées à «une. «très
forte maj orité.

'M. «Kou'Jly, do la Gauolio démocratique, et un
certain nombre de «ses cof.do.gu.es Pi«o(posaieiituiii pa-
ragraphe .adclL'ti'aniieÛ , tendant à .exclure des pleins
pouvoirs toute mesuro portant atteinte aux liber-
lés publiques, au foiTctionnentent normal «des ins-
titutions paifaiicntaires et «à «la durée- du man-
dat t-é gis!! alto".

Le gouvernement repousse l'amendemen t et po-
se Oa question de confiance.

L'«amendemeut Roully est repoussé par 280 voix
contre 23 et le projet do loi est voté â une majo -
rité écrasante do 286 voix contre 17.

Retenons ces fortes paroles du premier minis-
tre Daladier :

iNoiiis sommes, idiit-il , dans une situation grave
qui pourrait .rapidement devenir d«ramatiquc. No
tre' devoir «est dfy fa'ire lace avec énergie, réso-
lution et courage. Aujourd'hui que les accords de
Munich sont balayés, l'accord \fraiico-ail!e.nia«ud est
détruit.

Nous sommes dans les tempêtes, nous n'en sor-
tirons que par .notre volloiité et avec l e«s moy ens
que la situation exige. Un Conseil de. cabinet ar-
rêtera dans Oa soirée Ses premières mesmes in-
dispensables et un Conseiil des mimisilires 'les ra-
tifiera demain.

lil n'y a pas de commune mesure entre 'les pleins
pouvoirs demandés auj ourd'hui et ceux que des

gouvernements ont sc&lioiités naguère. Le salue «de
la patrie passe avant tes commodités des citoyens,
La^ cillasse ouvrière a détfà répondu ù l'appel et
dans îles Industries «nationalisées on travaille de
48 à 50 heures.

M. Daladier déûlarie n'avoir pas de temps à
perdre à des négociations. I n'a pas le sentiment
que la France soit en danger, du moins à l'L'ité-
rieiir.' Ill me renie den de ses convictions. Après
avaiir. coMaborié. avec iloyauté av«ee des socialistes,
l'oiraiteUr affirme s'être heurté à leur exclusive
quand) il leur demanda leur collaboration.

L'orientation nouvelle de l'agriculture mine
¦On nous écrit :
L'Association des ingénieurs-agron ouïes do

lia Suieso romande avait invité M. lo Dr Feiset
à donner .une conférence sur ^«orientation nou-
velle , do l'agriculture suisse. Co devait Êtr e
l'occasion pour le Diroateur do la Division fé-
dérale de l'agiricuiitiiro d'exposer lee grandies li-
gnes "do son programmie, en même temps que
do prendre un contact officiel aveo les diri-
geante du monde agricole romand.

Cette conférence avait réuni samedi 18 mare
ù, la salle des XXII 'Cantons à Lausanne, nm
seulement lee ingénieuirs-'agr.onornee, mais ai-e-
si, en nomllxre, lee représentante et conducteurs
dee «organisations des cantons do langue fran-
çaise.

Nobone entr'aUtree personnalitée : SIM. John
RiOidliaix, conseiller national, I. Anken, Maxi-
me Quartenoud , conseillers d'Etat, à Genève
et Fribouaig et, da Valais : MM. Albert Luieior,
Cyrille ' Micbdlet, Joe. Sliichaud, directeurs de
l'Ecole, cantonale d'agrioulitiuiro do Châteauineuf,
de la'Fédération valaisanne des producteurs de
______ _ de la Fédération valaisanne die produc-
teurs do vins, M. Lamipert, président do la* T.
V. P. L., SIM. Neury et Sierro, professoure à
Châteauneuf, M. E. Scîimiidt, chef du service
cantonal de la viticulture.

il est malaisé do réduiro en un bref comp-
te rendu la substance d'un tel exposé. Lee con-
clusions peuvent tenir eu quelquee lignes, mais
elles risquent d'être mal comprises si elke no
peuvent être aecoimpagnéee des arguments e-3-
lidetiiionit étayés do considérations économiques
et do . chiffrée sugigestiifs ra6eeimbl«é6 judicieu-
sement par réminent conférencier. '

«No produire que lo lait donnant la beurre
et le .fromage suffisante «pour lo marché natio-
nal ;

propager la culture des céréales et des plan-
tes samclées pour réduire le déficit de l'agricul-
ture euisso eu ees matières ;¦revenir à l'agriculture patriarcale, c'«eet-à-di-
ire à la .production pour les besoins de la fa-
mile ;

«ou un mot , adapter nota production aux
besoins du marché intérieur, en évitan t l'orien -
tation «trop uniforme do l'agriculture : e\«e$
vers cet objectif que doit «tendre la paysanne-
rie suisse. Elle y sera aidée pau lee Pouvoirs
fédéraux qui ne négligeront irien pour réaliser
rapldenient oo programme de sa.gesso.

Voilà du neuf : (revenir à d'anciennes concep-
tions don t on n'aurait jamiaie dû s'écarter.

«C'est là aussi la doctrine que n'a oeesé d'en*
soigner «M. le Dr Laur, dont la politique toute-
fois a souvent-mal servi ces principes.

Il y a eu des-erreurs commises, M. lo l>r
Feiset les reconnaît sans détour. L'enooura'go-
n.ent à Tajgrioul«tur,e, basé sur la loi de 1893
et une ordonnance d'exécution de 1894, s'est
porté d'une façon trop «uniforme eur tel sec-
teur de la production. Lee conditions interna-
tionales d'avant-guenro ont favorisé l'exporta-
tion de nos produits, notamimmt le fromage.
La garantie du prix du lai t à. un niveau relati-
vement élevé eu a stimulé la production. Les
¦culturels -ont été délaissées. En mioins. d'un siè-
cle, les céréales ont vu lee surfaces qui leur
étaient concédées réduites do 300 à 120,000 ha. !
Le paysan a désappris de consommer les pro-
duite de son domaine. Lo 75 % du rendement
brut de l'agriculture suisse provient do l'établ-J.

On constate aujourd'hui cette nérésie : dans
notre peiiito Suisso dont le sol no suffit pas
pour alimenter la population , certains produits
de r«aigrieuOiLuro ne 'peuvent so vondro à prix
convenable si l'exj>ortation n'en absorbe pas
une partie, «tandis quo T'On importe en quanti-
tés «imdusIirMlee. d'autres produits que la tenro
pourrait donner. .On introduit do l'étranger dee
milliers de wagons dû fourraigers naturels et
concentrés qui servent précisément â suren-
combrer le marcihé de la production animale.

Aujou rd'hui , dit-il, nous sommes adossés au mur.
Je mesure toute la responsabilité qui pèse sur mes
épaules. C'est pourquoi je vous demande un vote
massii pour que le renouveau d'espérance qui
commence à se manifester en Europe soit encore
confirmé par le vote du Sénat français.

Il s'agit de sauvegarder ce qui donne du pris
à la vie des hommes, un grand idéal de justice
et de liberté.

Ces derniers mots sont sallués «par des applaudis,
semenits du S&iat, presque tout entier debout, a>
d«aima'nt te chef du gomietra-emenit.

Aussi ant-il été nécessaire de prendre d «3s me-
sures restrictives' do liberhé quo lo paysan n'ac-
cepte pae toujours avec toute la .oomprôhfjnsion
dés'iiroible : contingentement dee porcs, régle-
mentation de la tenue des bovins, échelonne-
ment des prix du lait.

Maie, déclare SI. le D,r Feiest — ou bien cha-
cun produit et vend à ea guise, et accepte lo
libre jeu de la concurrence «— ou l'Etat inter-
vient pour garantir lee prix, et le paysan doit
so soumettre à une réglementation et parfois à
une restriction de la production.

Si rinteirv.enti'On de la politique dans, la di-
rection des problèmes agricoles n'a pas toujours
été heureuse, la faute en est beaucoup anx dn-
téiressiés eux-mêmee qui ont capitalisé lee avan-
tagée économiques constitués par la garantie
des prix, et en ont anéanti le bénéfice pair la
hausse de la valeur dee terres et des ferma-
ges.

Il ne. saurait être question , dans la n .ouv cl-
l-o «orientation de l'agriculture, de diminuer la
ipraduotion globale -et le rendement brut total
des doimaines suisses, maie seulement de modi-
fier et dé mieux équilibrer la production.-Ans
raisons dont quelques-unes ont été ébauchées, W
s'ajoute une autre, de nécessité patriotique 'et
nationale : la «préparation de l'iéieonouiie à la,
guerre. De quoi servirait l'oxistence en Suisse
d'ilne grande réserve de graisee ©t de viande
sous- forme ide troupeaux porcins et bovins quel
notre produotiion fourragère ne pourrait eont;-.
uiler d'ailimenter ?

Un imiàistre dee afifaires t'-trangères de .Gran-
de-Er-etagn'e idéclaTait à la Obamlbre en 19l4 i
«Le sort de la guerre no ee décidera pas; suffi
lee- dhamipe do bataille, mais sur les champe do,
ipommes de deirtre. »

S/n déVeloniipant de la magistrale façon . qui
lui est propre l'orientation nouvelle que la
Confédération compte imprimer à l'agriculture
suieSQ et' en éxposan«t lee moyens «essentiels d'y
pair^Tenir, 'SI. lo Dr Foiseit a reconnu aveo une
grâce eourianto que la Suisse romande est: la
partie du pays qui a le moins graveunient pé-«
ché. en cette matière, ayant su conserver la di-
versité dtes culttUTte, faeteur de sécurité ot dt|
ptrospérité.

Nous xeliendroiis surtout rin tOTTventi«on . .sa'
voure'j eo et finement nuancée do SI. I. Anken,
conseiller d'Etat à Genève, qui , en exprimant
la confianeo de la Sfuieso française au nouveau
Directeur die la Division fédérale do ragricul-
turo dont on eait la sympathique compréhen-
sion romande, a fo'iimulé trois vœux à l'inten-»
Mon du Pouvoir fédéral, en vuo do la collabo-
ration des cantons weleibes au prograiiinme ex-
il osé : . .

1. «La Confédération doit raepeeteir l'autpâo-
Qiil e des cantons, tenir coaiipto do leurs conidi-1
tiens, de leure traiditione, de leur mentalité ' efi
de louir génie prO(pre.

.2. L'aippli'ca-tion des mesures envisagées doiti
être précédée d'une caimipague d'instruction. Le
paysan romand n'aime pae. être conduit aveo
un bandeau sur lee yeux, niais apportera sa
ccdlalboratioin firaudb.e et entière lorsqu'«on .lui
aura fait comprendre la nécessité d'une non*
velle orientation.

3. Enfin, l'aide fédérale no doit plue être su-
bordonnée à la participation des cantons. .

lUn accueil enthousiaste a é'aé fait aux paro-
les do SI. Anken, à celles aussi do SI. Maximal
Quaaltcnoiid , conseiller d'Eta t ji Fribouirg, qui
dit combien le paysan romand aimo l'indépcn--
dan«ce «et la liberté en matière économique. ,

Ce sera la conclusion. Dès longtemps M. la
Dr Feisst so déclare partisan d'une politique !
die protection générale de l'agriculture suisse.
Slais celle-icl par uno saine orientation efc . uu
équEibre harmonieux de la production doit se
passer des béquillee (.financières directes) do
l'Etat. Il a été compris par la Suisse romande,
qui T appréciera. M.



Les Evénements |

Heures d'attente
Fiévreuse activité

diplomatique
«Une-grand e activité «a régné dimanch e dans

l es. milieux gouvernementaux de Londres. Après
avoir ij cçu SI. «Coibim , ambassadeur de France,
lord Halifax «a eu un entretien avec SI. Slaisky,
ambassadeur de l'U. R. S. S., vers trois heures
deTaprès -imidi. On déclare dans les milieux po-
litiques que le «ministre des affaires «étrangères
a donné des informations à l'ambassadeur, sur
l'attitude cie l'Angleterre à 1 égard des événe-
ments de Tehéeq-Slovaquie et de la prétendue
pression exercée pair l'Allemagne sur la Rou-
manie et; qu 'il lui a demandé à son tour d.-'S
informations sur les intentions de Moscou. On
estime dans lee milieux politiques que eet en-
tretien ind ique qu'en cas de .nouvelle expan-
sion Ide «la G.raindo Allemagne, l'Angleterre en-
treprendrait peiut-ôtre des démarches en «com-
mun avec la .Russie soviétique.

On attribue une importance particulière au
retour à Londres du couple royal , qui est ar-
rivé ù cinq heures, venant de Windsor. Une
grande foule réunie devant le «palais de Buekin-
gham a fait une ovation au roi et à la reine.
On apprend que ce «ret our prématuré ««lu roi , qui
d'habitude ne rentre à (Londres que le lundi,
est dû au fait que le premier ministre lui a
demandé une audience. SI. .Chamberlain s'est
rendu à 5 h. 55 au palais- ide Buekinghani.

•Si. .Confondre , ambassadeur «de France a Ber-
lin , -est parti «dimanche soir pour «Paris où il va
faire rapport au gouvernement français.

La Roumanie n'a pas
reçu d'ultimatum

Dans les milieux «politiques de Bucarest on
qualifie es pure invention la nouvelle publ iée
par «un journal anglais de dimanche, selon la-
quelle le. roi Carol aurait envoyé un message
personnel au roi d'Angleterre. United Press s'est
mise eu .rapporte avec toutes' les autorités qui
auraien t dû être infomTéee d'une telle démar-
che et partout on lui a «affirmé me rien savoir.

On dément aussi les nouvellee parues dans
la presse anglaise concernant un ultimatum
économique .de l'Allemagne à la Roumanie.

Un gouvernement provisoire tchéco-slovaque
sera constitué aux Etats-Unis

SI. Bénœ annoncera prochainement la cons-
titution , d'un gouvernement provisoire tchéco-
slovaque aux Etats-Unis, a déclaré . dimanche
SI. Janowski, «consul de Tebéico-Slovaqu ie à
Los Angeles.

Le retour à Berlin
du chancelier Hitler
Le Chancelier Hitler a «été reçu a la gar e ee

Gœrlitz , richement décorée, par le maréchal
G'Oering, SliSI. von Riibbentrop, ministre des af-
faires étrangères, Gœbbels, «ministre do la pro-
pagande, Funk , ministre de l'économie, et lee
person nalités, dirigeantes' «du parti , de l'Etat, «et
d«è l'armée. Dans l'assistance, «on remarquait
encore les aim«ba6aadieu>rs d'Italie et du Japon et
lee attachée militaires d'Ital ie et de Hongrie.
Le maréchal Goering a ealué le chancelier au
nom idu peuple aillemand. Il a répondu qu'il
avait maintenan t «créé la sécurité et la paix , la
splendeur et la renaissance de l'empire alle-
mand . L'ensemble du peuple allemand prête le
serment sacré de ne janiaie abandonner, quoi
qu'il arrive, ce qui vient d'être créé.

Nouvelles étrangères
Madrid a demandé

la paix à Burgos
..M. Besteiro, conseiller aux affairée étrangè-

res de la junte de défense «nationale, a pris la
parole, «ce soir, devant le micro de Radii-Sfa-
drid , pour annoncer que le Conseil national de
la «défense avait adressé au gouvernement na-
tionaliste de Burgos la eoimniunieatun suivan-
te :

« Le .miament eet arrivé où le Conseil -nation al
de "défense doit accomplir ' sa mission et, en con-
séquence, il s'adirea'e à votre gouvernement
pour lui faire eavoir que nous sommes dispo-
sés à entreprendre des négociations qui nous
assurent une paix honorable.

Nous attendons votre décision ».
SI. Serrano Suner, ministre de d'intérieur du

gouvernement Franco , qui ee trouve actuelle-
ment à iSaragosse, a- déclaré être au courant
de la demande die paix honorable adressée pa«r
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la junte de Sladrid au «gouvern ement de Bur-
gos.

— N.ous ne pouvons «accepter que la paix
victorieuse, a ajouté SI. Surïer.

o 

La rébellion des Arabes
Un Suisse blessé à Jérusalem

La journée de samedi a été fertile en inci-
dents. A Nazareth, à la Suite de l'explosion
d'une bomb e, le couvre-feu a été proclamé, de
même qu 'à Sinkarem, à la suite d' un meur-
tre.

Une bombe a également éclaté à Ramleli .
Deux h onnmes ont été blessés da«ns le Vieux
Jérusalem, un sold at anglais ¦etl 'arehitecte suis-
se Auguste. Sluller. Un Juif a «été blessé à Jaf-
fa. En outre, «des grèves de protestation contre
les propositions britanniquee ont éclaté de di-
vers icôtés , notammen t à Nazareth et à Tibé-
riade.

En prévision de réactions «plue graves de la
part iciès Juifs, les autorités ont demandé à la
police de rester sur le pied d'alerte et d'inter-
dire les rass-emblemiente de plus de trois per-
sonnes.

Les Arabes manifestent leur déception. Une
personnalité «éminente d.e l'entourage du Slufti ,
Sellim Abdii.lruhim.an, ancien campa-gnon d'armes
diu roi Fayeal, a déclaré : « Les Arab«ee rejet-
tent -les prop ositions de l'Angleterre. Unis plus
que jamais autour «d.e la personne vénérée de
leur unique chef, le «grand mufti , ils n 'admettent
rien d'au tire que les revendiieati ons nationales .
La - lutte pour la libération de la Palest ine ne
fait que connut en cer .».

L'agitation à St-Jean d'Acre s'est traduite
dimanche matin par des coups de feu dont a
été victime le chef adjoint arabe au délégué
de district, qui ,a été grièvemen t blessé. Les
autorités ont imposé le couvre-feu dès. 2-1 heu-
res et une amende collective.

o 

lin père assassine sauvagement
six de ses enfants

A la suite d'une querelle de ménage et pris,
sans doute , d'une crise de folie furieuse, un pè-
re de famille nombreuse a massacré sauvage-
ment , à coupe de haclhe, ses six enfants.

Le père assassin, Paul de Villeehaiso, âgé «de'
41 ans, habitant faubourg du Br.euLl, à Autun ,
exerçait la profession d'ouvrier peintre. Il était
fréquemiment en eh&maige. C'est cet après-midi
qu'il commit so«n horrible forfait, profitant do
l'absence de sa femme.

.En rentrant de l'école, à 16 «heures, le petit.
Lucien , 12 ans, découvrit le carnage. Sa sœur
Rol ande, 8 ans, ses frères Bernard, 8 ans, Geor-
ges, 5 ans- et Slareel, 2 ans, gisaient, atrocement
mutilés, dane des mares de sang. Le dern ier eo
trouvait encore dans son berceau.

•Le père, aprèe s'être lavé les mains et avoir
changé dé vêteaneole, était allé -chercher à la
sortie ide l'école, ees deux autres fillettes, la
petite Marie , 11 ans, et la petite Lucienne, 7
ans.

Avec elles, il s'était enfu i dans la direction
de la forêt toute proche.

La gendarmerie, alertée, a organisé immédia-
tement des battues. Lee recherches entreprises
ont permis de découvrir, à un kilomètre d'An-
ton, les corps d«es deux fillettes. Elles avaient
été tuées ù coupe de revolver.

Le .père assassin a été arrêté dimanche soir
a. 20 heures pair la gendarmerie de Slesne, lo-
calité où il avait cherché à se .ravitailler.

Nouvelles suisses——

Ce Dimanche politique
A Zurich

Le peuple zurichois a élu dimanche eon Con-
seil d'Etat et son Grand Conseil , après une
campagne extrêmement vive, qui prit fin , sa-
medi apréeHinidi, -pair des cortèges des socialis-
tes et dee ifroniietes.

Le nouveau gouvernement comptera un
agrarien, un démocrate, dieux radicaux et trois
socialistes. «Sa coimpoeition eet la môme que
celle du Conseil d'Etat sortant.

Pour le Grand Conseil , ,  les résultats de 14
arrondissements sur 18 étaient connus lundi «nia-
tin.

Perdent des sièges, les paysans 5, les radi-
canx 2, lee démocrates 3, les communistes 2 ; le
Front national perd les eix sièges qu'il avait
jusqu'ici.

Gagnent des sièges, -les socialistes 4, les in-
dépendants qui participent pour la première
foie à l'élection, 14.

iLes ehrétiens-aociaux, les évangélistee et les
jeunes paysans ont maintenu leurs positions.

A côté du .Front national , l'union de l'écono-
mie franche n'obtient pae non plus de mandait.

A St-Gall
«Pour les élections du Giranid. «Conseil de St-

GoM, lee suffrages de listes se répartissent com-
me il suit :

«Conservateurs 24,355 .(1936 : 24,847) ; «radi-
caux-démocrat es 17,369 (18,369) ; socialistes
9677 (10,109) ; démocra.tee libres et jeunes pay-

sans ensemble GGo6 (4271) : indépendante 2627
(1936).

Le nouveau Grand Conseil st-gallois sera
Composé de la façon suivante : 74 con-
servateurs (76), 49 radicaux (55), 27 socialistes
(28), 18 démocrates libres et je unee paysans
(10), 0 indépendante (5).

o——

Le feu à l'orphelinat de Fribourg
Diman che, vers 19 heures, un commencement

d'incendie s'est déclaré dane le bâtiment de
l'Orphelinat de Fribourg-, qui fait «corps avec
celui du Séminaire, sur les hauteurs qui domi-
nent la ville. Une grosso fumée s'échappait des
fenêtres du 4me étage où se trouve l'apparte-
ment de SI. Gaichoud, professeur. Le fou avait
pris dane un réduit attenant â la cuisine. SI.
Gachoivd «donna aussitôt l'alarme et lt poste
de premiers secours se «trouva rapidement sm
les lieux.

Le ¦ feu , qui avait prie une certaine exten-
sion, mais, n'avait pas encore apparu au de-
hors, fut maîtrisé après une heure de travail.
L'alarme s'était répandue dons l'Orphelinat où
une soixantaine do garçons et do filles s'en-
fuirent sur la place pendant les travaux il
secours.

Le souvenir de l ineendie de l'Hôpital , dès
Bourgeois et du pensionnat' des Cordelière, ve-
nait aussitôt à l'esprit. Toutefois , ..m ne croit
pas qu'il s'agisse de malveillance. SI. Renevey.
préfet de la Sarine, accompagné du chef de la
Sûreté. SI. Slarro, et de «SI. Paul Aobi, conseiller
national , se sont rendus s.ur les lieux pour l'en-
quête. La cause du sinistre semble établir qu'il
s'agit d'une imprudence. Lee dégâts due au feu
et à l' eau répandue au premier étage, so mon-
ten t à plusieurs milliers de francs.

—o 
L'abus des lotos

iDans une récente séance tenue à SLorges,
eous la présidence de SI. Charles Amaicker
(Slontreux), le comité de la Société vaudoise
des cafetiers et restaurateurs s'est occupé des
lotos. Dans une lettre adressée au mois de
janvier, au Département de justice et polic e,
le comité lui a signalé lee abus causés par le
loto. On a constaté, par exemple l'organisation
de «trois lotos au oours de la menue soirée, le
samedi et le dimamohe, dans dee aggloméra-
tions d'importance moyenne. A Lausanne, plus
de deux cents soirées de ce genre ont été «comp-
tées pour le seul mois de janvier, avec une pro-
pofrtion de quarante-deux lotos pour un samedi
et un dimanche.

o
«La conférence de radiodiffusion à Montreux
Les déléguée à la .conférence européenne d-e

radiodiffueion , qui tient ees aesisee à Slontreux ,
ont été hier lee hôtes du gouvernement vau-
dois qui les avait conviés à une promenade
sur le haut lac, puie1 à un banquet qui réunis-
sait 180 participants et qui eut lieu à Territet.
SI. Porchet, président du Conseil d'Etat, après
avoir souhaité la bienvenue à l'assistance affir-
ma la vol onté de la Suisse, de défendre eon
idéal politique et exprima l'espoir que les nom-
mée finiront par «mieux ee comprendre malgré
les frontières.

,SI. (Slulatier, président d«e la délégation fran -
çaise, remercia au nom dee invitée et fit l'élo-
ge de la Suiese. La journée se termina par une
visite du château ide «Chilien.

o
Explosion meurtrière

Une- explosion c'est produite au laboratoire
des munitions de La Fabrique de machines-ou-
tils d'Oerlikom iSI. «Robert Bûcher, serrurier de
23 ans, a été tué. Une partie du laboratoire
s'est effondrée. Les doirumages son t estimés à
10,000 francs.

Poignée de petits faits—
¦fr Le roi Léopold, revenant de Suisse, où il

avait dû se rendre auprès du petit prince de Liè-
ge, qui souiruit d'une assez forte grippe, est ren-
tré' dimanche, soir à Bruxelles.

¦fr Un train transportant des soldats a tampon-
né une iranie de wagons en gare de Louvain , Bel-
gique. Un solldat ia été tué et six grièvemen t bles-
sés.

¦fr Les suicides se multipl ient dans Prague. Le
célèbre chirurgien Moydll a absorbé d«a poison
avec sa famine. Dans ia seule j ournée d'hier , on
a amené à l'hôpital 20 Juifs qui avaient tenté de
se suicider. (Plusieurs ont succombé.

¦f r Un quadrimoteur s'est abattu près d'Adler ,
Angleterre. L'accident a fait 4 monts. Il s'agirait
d'«un avion stratosphéri«que effectuant un vol d'es-
sai.

¦fr Le professeur Momtet , de l'Université de
Strasbourg, a découvert à Tamis, près de Port.
Sa'td , la tombe d'un pliaraon de la 21ème dynas-
tie Psou-sennes II, qui mourut vers l'an 980
avan t Jésus-Christ.

La .sépulture n 'avait j amais été violée. La mo-
mie étai t enfermée dans un magnifique cercueil
d'or fin pesant plus de mtiM-e kg.

¦f r Le général Franco a décidé que tous les
prisonniers se .trouvant dans un camp de concen-
tration et non mobilisables, peuvent être libérés

à condition que île patron les employant a«vant ia
guerre s'en porte garant. On estime à plusieurs
milliers •le nombre des prisonniers susceptib' cs
d'être touchas par cette mesure.

Dans la Région
Le nouveau directeur des écoles d'Aigle

Pour remplacer le regretté Gustave Aubnvf ,
décédé lo 18 décembre, la Slunieipalité ei la
commission ecoliaire d'Aigle, dans une séance
commune, ont désigné SI. Edmond Alther r, .ac-
tuellemen t maître de sciences physiques et na-
turelles et. de géographie, comme directeur des
écoles de la ville, d'Aigle.

SI. Altherr. qui est licencié es sciences , a
remplacé à Aigle, SI. Slamo Haldy, nommé di-
recteur de la .Caisse de retraitée populaires à
Lausanne, et, pour une partie de renseignement.
SI. L. Noverraz, appelé à la direction du Col-
lège et Ecole supérieur e de Vevéy. Cette no-
mination est soumise à la (ratification du Conseil
d'Etal.

Nouvelles locales
La colonne de secours immobilisée

Nous avons relaté dans quelles elrconelanr.cs
une colonne de secours partie du Lœtschental
pour ramener une tourieitç qui se trouvait dans
un état d'épuisement complet, a été inr.ii.'ibiU-
sé-e à la cabane Holla«ndia.

Voici «encore quelques renseignements. La tou-
riste zurichoise qui a été trouvée, à la -a.ba-
ne, complètement exténuée, n'ayant même plus
d'allumettes pour fa ire du feu , eet une daine
Rambereehek, de Zurich. Elle a reçu des soins
de SI. le Dr Sloser, arrivé lo premier au Jung-
fraujoch, aocampaignié du guid e «Christian Boh-
rer. Ce dernier retourna au Jungfraujoeh et don-
na l'alarme au Lœtschental où l'on forma la
colonne de secours. Colite colonne a réussi à
ren trer à Blatten avec Mme Rambereehek, qui
devra s'aliter plusieurs joui s avant de pouvdr
continuer son voyage.

—o 
Association populaire catholique suisse

Jeudi -dernier, 16 mars, s'est réuni à Zurich le
comité «centrai! de l'Association populaire catholi-
que suisse. M. l'avocat Conrad, président central,
après avoir salué les membres présents, dit toute
la joie éprouvée par les carthoHiques suisses à l' an-
nonce de l'élection de S. S. Pie Xitl et de Ja no-
mination de S. E. le cardinal «St.agO.ione comme se-
crétaire d'Etat, deux anciens amis de la Suisse.
Au .mi-lieu «de cette joie un deuil venait attrister
l'Association : M. Emile Buambergeir, depuis tren-
te ans membre du comité di.reote.ur, mourait à
Zurich, le 2 mars. Enfin , les derniers événements
de Tcbécosilova.quie commandaient à tous les Suis-
ses une union touj ours .plus forte autour de notre
saint national , l'ermite du Ranft.

«On passa ensuite aux «tractanda. iMgr Haush err ,
caissier des missi ons in tarie ures, exposa le bud-
get de celles-ci. Bl fit remarquer tout d'abord que
de nouveaux lieux de culte ont é«tié ouverts en
Suisse romande comme en Suisse allemande et
Teimencia la divin e Providence qui visiblemen t
continue à venir en aide à cette œuvre si néces-
saire. Maligne les difficultés financières de l'heure
actuelle, le dévoué caissier a pu répondre à prat-
ique toutes les demandes. Le budget est adopté à
û' unainimitié.

L 'assemblée entend lia lecture d«es comptes de
l'Associ ation. Le président central! reconnaît que
Oa .situation financière de l'Association populair e
ca«tIholtque suisse «est moins tfilorrssante que celle
des missions intérieures ; cela provient du fait
ique dans beaucoup de paroisses on' ne paie pas
les cotisations. POusieurs membres prennen t la pa-
role à «ce suj et pour déplorer «ce manque de
bonne volonté. Une .démanche sera faite auprès de
INN. SS. les Evoques po«ur Iles prier d'«étudier cette
question. Les comp tes sont approuvés avec rc-
Imerciements au caissier.

En remplacement de IM. le chanoine Pomelitaz,
vice-président de lia Suisse i tal ienne, l'assenib!«éo
nomme M. le Dr Caseia, de BeOJinzone. Le Dr Ei-
genmann, ide W-einfelMen , prend la place (laissée
Oibre au sein du comité direoteur, par la mort de
M. «Buombanger. Ou arrête Ile lieu et J«a da.te de la
procliaine assembCée des délégués. Bile aura lireu
(à Lugano les 23 «et 24 avrill prochain. Les tractan-
da de cette assemblée seront publiés iitl.tér.ie".iire-
roent. Le prochain congrès des cathol iques suisses
(Katboilikeutag) aura Dieu â St-tGaiH en 1940.

Le président donne connaissance, en quelques
Imofcs , ù iTassembée, des travaux effectués pour Se
Pavillon catholique «qui sera ouvert dans l'encein-
te de l'Exposkiou national e suisse : le tiers «de ce
Pavililou est réservié à Oa Suisse romande ; «les
deux tiers à la Suisse «allemande.

L'assemblée «se termine par «un court exposé du
secrétaire central, «sur 'l'activité «du comité dire:-

RAOSO-E»R®<iRAMME 1
SOTTEN. — Mardi 21 mars. — 12 h. 30 Infor-

mations de l'A. T. S. 12 h. 40 Gramo-coai cert. 17
h- Récital de violonceffl'e. 17 h. 20 Thé dansant .
18'h. La demi-heure des j eunes. 18 h. 30 Inter-
mède. 18 h. 50 Les petits entretiens sur l'Exioo-
silion nationaOe. 19 h. 0«ue!l:ques airs d'opéras. 19
h. 30 Entre cour et Jardin. 19 h. 40 Les leçons de
¦l'histoire. 19 h. 30 Informations de l'A. T. S. 20
,h- Echos de la vie romande. 20 h. 30 Encéphale.
•22 h. «0 L'Orchestre Maiiollo Bel! et ses Muchachos.

BEROMUNSTER. — 6 h. 30 Gymnastique.
6 h. 50 Disques. 7 h. 05 Communiqués. Nouvelles.
112 h. Disques. 12 li. 30 Nouvc-illes. 12 h , 40 Con-
pert récréatif. 16 h. Reportage. 16 h. 40 Cause-
irie. 17 h. Concert 18 h. Concert. 18 h. 30 Revue
Catholique. 19 h. Disques. 19 h. 10 Le monde
pperçu de Genève. 19 h. 25 Communiqués. 19 h.
p0 Nouvelles. 19 h. 40 M«usique classique ancien-
ine . 20 h. 05 Suite réci tal de piano. 20 h. 35 Ra-
idio-orchestre. 2.1 II. 05 Mélodies populaires. 31 h.
|35 Concert récréatif. 22 h. Ballades de Loewe. 22
Ih. 15 Eanst, ouverture.



«leur et fos présidents cantonaux rapportèrent sur
D' activité de «leur canton «respectif.

—-o-—•'

L3 [6!Ï )ÎS6
de la Croix de la Légion d'Honneur

à Son Excellence Mgr Burquïer
Lundi, après l'Office pontifical, qui a été

rehaussé d'une messe do Palestrina, enperbc-
nnent  rendue , s'est déroulée, dans les salons de
l'Abbat i ale, la cérémonie de la remise de la
Croix de la Légion d'honneur à Son Excellen-
ce Mgr Burquier . évêqu e titulaire de Bethléem
et abbé de St-tSlaurLec.

.SI . Alphand , ambassadeur de France à Ber-
ne , accompagné du secrétaire de l'ambassade,
SI. le comte de Menthon et ide MM. Durions et
Alexandry, consulte de France à Lausanne ,
avait tenu à remettre lui-imême au prélat cette
distinction qui fait battre bien des cœurs mê-
me au delà d«es frontières de lu France.

La cérémonie, qui avait un caractèr e d'abso-
lue intimité , de par la volonté- même do Mgr
Burquier, s'est déroulée en présence des mem -
bres de la Communauté .

SI. Alphand, en term es extrêmement délicats ,
a souligné les qualités et l'activ ité qui ont va-
lu au nouveau chevalier de la lj ég ion d'hon-
neur d'être signalé à la bien veillance et à la
reconnaissance du président de la République
français e et de non ministre des affaires étran-
gères. Puis , raimibassadeur a épingle sur la
poitrine do ce dern ier la croix des braves en
lui donnant l'accolade.

«C'était d'une simplicité émouvante.
SI. Haegleir, préfet du district et délégué du

Conseil d'Etat , a renouvelé à SI. l'ambassa-
deur Alphand' les sentiments d' attachement d.u
gouvernement qui lui avaient été exprimés dé-
jà dans deux circonstan ces et a apporté à Mgr
Burquier lee félicitations do ce dernier , faisant
dies voeux en faveur d'une union toujours plus
étroite «entre les deux pays.

En un langage .ch arman«t., Mgr Burqu i er a ro-
imercié l'ambassadeur et lo gouvernement fran-
çais pour la distinction flatteuse et insoupçon-
née dont il venait d'être l'objet 'et il a chargé
3e préfet de transmettre au «Conseil d'Etat ea
reconnaissance pour les témoignages de sym-
pathie renouvelés que ce dernier lui prodi-
guait.

Le dîner a été suivi d'un concert vraiment
délicieux dont , tour à tour, SIM. lee chanoines
Broqueit, Pe-iry et Revaz tenaient les baguettes.
Chants et mo«rceaux de musique étaient des
couvres d'art, qui ont été fort appréciées.

Puis, in termèdes délicate et charmants , suc-
cessivement en langues française, allemande,
i talienne, romanche, anglaise et espagnole, dee
élevée du collège ont adressé à l'ambassadeur
des hommages for t bien tournés et à Sf.gr Bur-
quier dee compliments respectueux qui mon-
taient du cœur.

La « Marseillaise » et l'« Hymne Suiese » not
été jouée avec un allant qui faiea.it tressaillir
l'assistance émue et ravie.

uSon Excellence SI. Alphand, avec une bon-
homie, qui est à elle seule de l'éloquence , a
adressé aux élèves une allocution où ne man-
quaient ni le sel de l'esprit ni lee fortes déduc-
tions de principe qu 'il tirait de la manifeet.a-
«tion. Il a magnifi é le «r&le du prêtre dane le
monde et il a engagé la brillante jeunesse qu 'il
avait sous ees yeux à rester à jamais fidèle à
ITéidUeatio.n chrétienne et forte qu 'elle recevait.

11 n'est pae un cœur qui n'ait été touché par
ce conseil tombant de haut .

iSon Excellence SI. Alphand peut être con-
vaincu que sa bienveillante visite à StaMauri-
ce laisse un souvenir durable et reconnaissant.

iNo«us caressons cet espoir qu 'à son tour, il
aura emiporié de cette petite fête intime l' assu-
trance de sympathies qui von t à sa personne , à
ea fonction et à eon pave.

BRATSCH. — Le présid.-'iit de la commune
de Bratsoh , dépu'té-eiuppl'éant du district de
Loèiebe, SI. Franz Sehnyder, eet déaédé à l'âge
de 42 ane. 11 laisse une veuve et 13 enfante en
bas âge.

L'honorable d«éfunt était un homme de pié-
té, do dévouement et de travail. A ea Famille ,
l'h ommage de nos condoléances .

o 
SAXON. — .(jConr.) — «Ll «est réconfortant , dans

nos «jours de .marasme, de 'rencontrer de vivantes
sociétés do j eunes «qui cherchent band-muent . àcréer «un , but patriotique -en y apporta«ht toute 'eur
tsàVlè, .leur .force Ct leur esprit. La Société fédé-
iraile «de gymnastique est du -nombre et «la section
fl' « Espérance » de Saxon , nous de prouva «d urant
ila soirée de dimanche. Cette «manifestation qui
coïncidait avec île 3Sème anniversair e de la fon-
dation de la section , débuta par «un anag.nifi qat
cortège conduit par Da Fanfare niunicipa. c «'a
«K Concondia »..

Le soir , le rideau est'.tombé devant .une sai'Je où
ta .  foule des grands jours s'était donné rendez ,
vous. « Notre section .». .et tout 'le mande le dit
avec une certaine «fierté , nous , est app arue di-
manche touj ours plus befille, «touj ours plus for-
te. Son président, iM. iR. Guéron, après l'a-
voir présentée, .fit remarquer que la Société fédé-
ral e de gymnastique, est auj ourd'hui «un bien d' u-
tilité public Nous rema«rq'uions avec plaisir M. ie
présiden t du Conseil! dIEtat A. Fama.

Le programme s'échelonne à .mie cadence régu-
lière. Vraiment il y a progrès .partou t et Saxo n «a
bien raison «d'être fier  .de sa .section .

Après l'entr acte, un groupe d' acteUrs de «.a
section nous présenta un magnifique drame en 2
actes : <- L'Intrus », -qui fut enlevé avec un brio
qui nrérite d'être signalé. Et enfin ce fut «le bal l et

- r - Service télégraphique
j  et téléphonique

La place d'un lac cède : La session des Chambres
42 enlants noues fédérales

VARSOVIE. 20 m ars. (Ag.) — Un terrible
accident est arrivé eitr le lac de Krzem.icniec
en Wolhynie. 45 enfants , accompagnée de leur
instituteur, étaient en exic.iireio>n sur le' lac ge-
lé, lorsqu e la glace mince en un endroit céda
sous eux. Tous les enfants, eon* tombés à Peau.
L'instituteur au péril de sa vie est parvenu à
en sauver •tmois, tandis que les 42 autres ont
été noy és. Les villages, des environs ont été
mobilisés ponr rechercher les coups.

Les comptes de la Confédération
.BERNE, 20 mars. (Ag.) — Le Conseil féd é-

ral a pris connaissance 'do la elûtit.re ides comp-
tes d'Etat de la Confédération pour 1938. Sur
un total de 578 millions de francs., le compte
adm inis trai if aeeuse un excédent do dépenses
de 30 mill ions de francs.

o——

Violents séismes
TQKin , 20 mare. (Doimei.) — De violents

séismes se eoint fait sentir à midi au cen tre du
Japon et à l'île Kiousi ou . On signale des s-e-
couss.es très violentes, notammen t dans les pré-
fectures de Miyozoki , Oita , Kuimaoto et Ko-
ghi , où elles ont provoqué la pa.nique parmi la
population. De nombreuses cheminées, câbles,
pot eaux télégraphiques ont été arrachés.

Le conflit palestinien
JERUSALEM, 20 mars. (Havas.) — Le grand

rabbin H-emfczog a ordonné , pour demain , un
jeûne et dee prières dans tout le pays en fa-
veur d' une solution favorable au problème juif
et il a demandé a«ux Juifs dn monde entier de
se joindre aux Israélites de Palestine.

De leur côté, les Arabes de Palestine ont
invité les nations a rabes il intervenir pour fai-
re trioimphor la. cause nationale.

Selon lee jo urnal « Palestine », une nouvelle
conférence interparlementaire serait envisagée
au Oaire, vers la un-avril, afin d'arrêter les
grandes ligues d'une politique commune. . .——o—Pie XII reçoit le prince du Piémont

iCîTiE DU VATICAN, 20 mare. (Ag.) — Le
Pape a reçu en audience so«liennelle le princ e
du Piémont qui a représenté le roi au .couron-
nement. Le primée du Piémont a rendu visite
ensuite a Migir Maigtlionè.

o
Glissade mortelle

LUGANO, 20 mare. (Ag.) — Deux jeunes
gens idie Davesieo, v îM«a«g-e situé près de Lugva-
no , allèrent à la pêch e dans le val d'Ieone.
L'un d'eux , Leone Notari , «marchant sur un
«tronc d'arbre .recouvert de neige, glissa et t.o«m-
ba dans un ravin. iSon ' camarad e voulut- lui
porter secoure, maie tous lee effor ts pour le ra-
nimer cl cm curèren t vains.

Acciden t à un passage à niveau
•LIESTAL, 20 mars. (Ag.) — Un grave acci-

dent d'automobile s'est produit dimanche soir
au passage à niveau d.e Siseaich. Deux jeunes
gens et deux jeun es finies revenaient de Lu-
cern e avec une .voiture de louage. Le conduc-
teur, âgé die 20 ans, s'aperçut trop tard que le
passage était fermé et la machine arriva en
pleine vLiesee contre la bamrière qu'elle ar.ra-
oha de son socle de cinrent et qui a été proje-
tée sur la voie. L'express venant de Bâle a
réussi do s'arrêter au dernier moment. Lee
quatre occupante de l'automobile ont été bles-
sés, trois idVntre eux ont été emportés par
l'ambulance.

intitul é « .Plaisirs ide Vienne ! » idansê p«a«r huit tou-
tes gracieuses «et souples d«emoiseili!es. Ah ! «oui ,
c'était bien joil i et disons tout de suite que ce bal-
let lé-lit l'honneur du .« bis ». A quand «un e section
d'éducation physique .féminine ?

iR«emeiicionis en«fi«n au nom «dé tous, notre ancien
président, pour avoir bien voulki au «dernier «no-
ir; eut accepter die tenir oui irôle. Reme rcions éga-
lement «la .musiqu e de l'orchestre « Ibéros » dont
une «partie du succès du bail!et Oui revient.

C V.o 
VERNAYAZ. — Nécrologie. — (Corr.) —

Une assistance n ombreuse et recueillie ' a rendu ,
lundi dernier, les derniers honneurs ù Mlle Ma-
rie Bougent, négocian te, dlécédée à l'âge de 54
ans , après plusieurs mois de iC.ru.el.lee souffrun -
C-05.

D'un caract ère aimable et, enjoué , la défun-
te , femme de grand «cœur, éta it toujours prête
à 60.uilaig.ar lee «misères humaines et son brus-
que départ, sera vivem en t ressenti dans notre
localité où elle laisse d'unanimes regrets.

Nous prions «Ja famille de recevoir nos con-
doléance- émues .

Autres Nouvelles Locales
en Quatrième trace.

¦BERNE, 20 mare. — Au Conseil n ational.
le président, iM. VaJlotton, Vaud , a- donné lec-
ture 'de la décOanation commun e lue dans lee
idieux Chambres et que l'on trouvera ci-dessous,
puis il a prononcé l'éloge funèbre de deux- con-
seillers nationan x ainsi que dee officiers et
soue-officiers m orts au service de la Pairie.
viiC.Himee d«e l'avalanche du Wiblhb.rn.

L'assemblée so lève pour honorer leur mé-
moire.

La, Chambre adopte sane débat le rapport
eur les travaux de la 19èm e session de l'As-
semblée de la S. d. N.

Pas de déclaration
La eeseion du printemps des Chambres fédé-

rales s'est ouverte lundi eoir dane une atmos-
phère de tension politique semblable à celle qui
existait il y a «un an. La déclaration commune
du 21 mars 1038 sur ia neutralité et l'indépen-
dance de la Suisse est encore présente à la
mémoire de tous. 11 y a douze «mois, quelques
jours avant la réuni on des «Chambres fédérales
les troupes aillent and es avaient pénétré en Au-
triche et actuellement de nouveau de forts
détachementè allemands occupent la Bohême
et la Moravie.

La Tchécoslovaquie n 'est pas un pays voi-
sin du nôtre mais son occupation n'est pas
moins l'objet de commentaires et de eérieusee
appréhensions comme ce fut le oae en 1938
.lors du rattachement do l'Autriche au .Reich.

'C'est pourquoi, lundi après-mid i, les bureaux
des deux Chambres se eont réunis avec lee
présidents des groupes et des partis et une dé-
légation do quatre membres du Conseil fédé-
ral et ont en une conférence présidée par M. Et-
ter, président de la Confédération, pour prox:-
ideir à un examen de la situation politiqu e gé-
nérale qui sera poursuivi meiiiCTeidi. Toutefois
M a été décidé de faire à l'ouverture de la ses-
sion dane les deux Ohaimbres dee déclarations
«communes' dont voici la teneur :

« iLe 21 mars 1038, il était procédé à la lec-
ture d'une déclamation solen n elle affirman t no-
tamment « .que le peuple suisse est prêt à id«é-
feadre rintvioilabill'i't.ô de eon territoire jusqu 'à
la dernière goutte de son eang. »

.Réunie aujourd'hui les présidents et vice-pré-
eidients des Chambres, les présidants des grou-
pes ont .peueé que toute nouvelle déclaration
du Parlement était inutile et superflue, car le
Parlement n'a rien, à ajouter à eon antérieure dé-
claration ni à la déelairation fai te à la radio le
18 mare 1939 par le président de la Confédé-
ration.

L-e Parlement ne peut donner un meilleur
exemple de eon sang^îroid à notre peuple qu 'en
poursuivant le trava il habitu el dans le calme
et l'ordre. »

o 

HEURES D'ANGOKSE
L'activité diplomatique ne ralentit pas

pour éviter de nouvelles agressions
et la catastrophe générale

LONDRES, 20 mars. — -Le rédacteur diplo-
matique de l'aigenoe Remter éorit : Une colla-
boration plus étroite qu'elle ne le fut pendant
longtemps existe maintenant entre la Grande-
Bretagne et ITT. R. S. S. en raison de la mena-
ce pesant eur la Roumanie.

Les informations selon lesquelles lord Hali-
fax aurait proposé hier une alliance a M.
Maysfcy eont inexacte,? maie «ill pâmai t certain
que les deux hommes d'Etat ont examiné avec
une entière franchise lee réalités et possibilités
de la situation générale.

Lo ciommuniquié officiel publié sur leur en-
trevue s'est borné à affirmer que la tendance
générale des événements fut examinée et dis-
cutée frandbamient , que lee innipreseione des
deux gouvernements fuirent échangées, ©t qu 'il
fut déicide un étroit contact relativem ent au
développement ultérieur de la situation . 11 y
a toutefois de fortes raisons de croire que des
projets furent ébaucfolês en vue d'àotivee dis-
cussions entre Londres et Moscou pour rendre
possible une plus étroite coibiborntion enlire la
Giiande-Brietaigno et' l'U. R. S. S. mais a.uesi
¦e-ntire démocraties afin de nietitiro un term e ù
tout noiuvel acte d agression.

VARSOVIE, 20 mare. (Ag.) — On déclare
que M. Bock, ministre dés aififaires étrangères,
ee rendra à Londres le 3 avril et que sa visite
durera trois jours.

# ta #

.L'ambassadeur d'Allemagne à Paris a été
appelé à Berlin pour y présenter un rapport ;
celui de FrFanc-e à- Bemlin est déjà à Paris
pour le même motif : à Londres, le ministre
.le "Roumanie s'est rendu au Foreiïn Office , de

même que rauibafcsaideur de Pologne. En Hon-
grie et en Roumanie on dément des mobilisa-
tions annoncées, ... mais... le danger est eural-
gu. H s'agit d'empêcher, ei c'est encore possi-
ble, de nouiv«3Mes « annexi ons » de ce côté-là,
«et, aussi, de décourager timg agression affreuse
¦eontr-e la France...

* * *

Les Soviets suggèrent une conférence
«LONDRES, 20 mare. — Selon lo rédacteu r

diplomatique de l'agence Router le gouverne-
ment russe aurait suggéré au gouvernement
britannique une conférence dee représentants
do l'Angleterre, de la France, de l'U. R. S. S.,
d«e la Pologne, de la Roumanie et éventuelle-
ment les repmé«scmt'ants «d' autres puissances
étrangères. Parmi celles-ici pourraient figurer
la Grèce et la Turquie. La conférence attrait
pour but d'examiner la situation découlant de
l'absorption de la Tchécoslovaquie par l'Alle-
maigne et des menaces qui pèee.nt sur la Rou -
manie.

Le réd.acteur diplomatique a ajouté : on
croit eavoir qu 'on réponse ù la suggestion du
gouvernement russe Lord Halifax a donné à
en.tend«re que 'le gouvernement bri tannique fe-
rait liti-.mêm'e prochainement certaines proposi-
tions.

o 

Les élections zurichoises
ZURICH, 20 mars. (Ag.) — L'eneemble des

résultats pour les élections de renouvellement
du Grand .Conseil zuridiois donne pour les 180
sièges la répartition suivante comparativement
aux dernières «élections au Grand Conseil de
1935 :

Paysans .33 eièges (jusqu 'ici 40), ehirétie'ns-
sociaux 15. (jusqu 'ici 15) ; démocrate 16 (21) ;
parti évangélique 2 (3) ; radicaux 31 (30) ; Jeu-
nes' paysans 3 (3) ; communistes 1 (3) ; socia-
listes G4 (59) ; indépendants 15 (0).

Les avalanches
AiLTDORF, 20 mare. (Ag.) — Une avalan-

che poudreuse s'est détachée des fiantes du
Ritzenegg, atteignant sans la détruire d'ail-
leurs une maison servant d'«écmrie. Le bétail n'a
pas eouEfert. L'avalanche continuant sa rouie
e'est atbartitnio sur la route du Kla-usen, airra-
cha un hangar, puis une petite cabane.

BELGRADE, 20 mars. (D. N. B.) — Aux en-
virons de BjeHaschnitea de Sarajevo, à 2000 m.
d'altitude, une avalanche a tué 6 femmes.

L'affreux massacreur s'est pendu
dans sa cellule

(LE OREUSOT, 20 mare. — Arrêté hier eoir
pair les gendarmes et transporté «dans les pri-
sons d'Autan, Viil-eclbaise, meurtrier de ses six
enfants, s'eteb pendu dans ea ocllule.

Chronique sportive
FOOTBALL

Le Championnat suisse
Ainsi o.ue nous d'avions ptrévu, presque «tous i!es

matches «ont été renvoyés. C'est «ainsi qu'en Ligue
Nationale, s«eulls 'les 'Grassbofppers ont battu Young
«FeOlows, 2 ià 0, augmentant leur a«vance à cinq
pointe.

En Première Ligue, un seuil mlitch également :
iDapoOavoro a iconsollldé sa troisième «place en bat -
tan t Forwaird , 2 a «1. o——

CYCLISME
Les Suisses à l'étranger

Dans la «course Pairis-iNioe, dlisputée en «quatre
étapes, lia victoire «est .revenue â Archaimbaud. Les
Suisses : 11. Zitmtnve.rmann ; 13. 'Digigdtmann.

Au Mont-Faran, l'Italien Barrai a gagn é. Vau-
ch«er est quatrième «et Litscli'i cinouiièmie.

Dans Millan-San Remo, «gagn«é par Bartali , îles
Suisses Aimtoeirg, Perret et Aider ont été con-
traints d'abandonner.

Toutes ces courses ont été rendues excessive-
men t «dures par la neige et ifêtat des rouîtes «p»i
en .est oiésitllté.

iLa lamffllle de

Monsieur Joseph GIROD
très touchée des nombreus'eis anairqu«es d.e sympa-
itlvie «reçues à n'oQcasion .de son igmand deuil, p«rie
.toutes Iles p«ersohnes >q«u i y ont pris part d«e trou-
«ver ici B' ex'P'rèssiion de sa .reconnaissance émue.
•Un merci tout spécial! à la ChoraHe de Monthey,
à la Lyre .et à la Société des Cafetiers.

I - .v*'* ' 1'.' -. V- x.v.j. ..' . *^± i -y.i. -.-'̂ w.u. 'Jv. Uw ŝ« .10.^̂ * 
UiJ 

.

La faimiile de Camille DtESSIMOZ, à Conthey.
«et ses parents .remerci«enit bi«en siinceremienit toutes
les personnes qui «ont pris part à leur deuil.

BON APPETIT
Pour avoir bon appétit, essayez de prendre ,

avant chaque «repas, un verre à madère du vin
fortifiant que vous ferez vous-imême en versant
dans un ilitre de vin le contenu d'un flacon de
Oumi'toniine. La ¦Quintonine est à base ;die .piaiités
toniques, «apérîtives et . stomachiques -(«quinquina.
Kol a , gentiane, oranges amères, etc...). La . Qiuin-
tonine stimuSe r.app6tit, faoiflite la digestion et to-
nifie l'organisme. Semiemen t Fr. 2.— !e flacon
dans «toutes les pharmacies.
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SION, Avenue de la Gare
Ch. Post. II c 1800

ffarices oisertes euneflllc
A.^*.,**.̂  

«do 
«5 à 17 

ans est 
demandée

DARTRES - ECZEMAS - COUPURES pour aider au jardin. Entrée
DEMANGEAISOHS- CREVASSES-ERUP et gage à convenir. S'adres
TIONS DE LA PEAU ¦ BRULURE S, eti 'c.r,à,Mmo Jeanne Crettenand

Riddes. ••
Vous qui souffrez, faite un dernier essa A vendreavec le merveilleux X_ ' __ _ _ ' ,

Barai iy Pèlerin ™M!EB¦••¦•¦¦¦¦ 'M marna ¦ QPWS ¦¦¦ chez Arihnr Perrod, Aigle,
Boîte Fr. L— Pot Fr. 2.25, toutes phanriclet tél. 195.

» - .a | a||»— - no Voirol, do l'Abbaye do iSt-tMourke, aumônier de tout lo monde. Son arôme eet merveilleux.
N0liV6ll6S lOColCS j du régiment G. eon action active, il est un désaltérant pariait
nmLâamaammmmarna—> A g h  ̂.i/^anjMjée générale fut ouverte à , €t uu «ttoraflant
Le <M>l-on.el-brigadier Schwarz parle aux officiers l'Hôtel de la Planta par «M. G. Henriod , de Lan- ' Toutefois', sou action n'est pas sans in-con-

et sous-officiers valaisans saune, président du Comité central. Le comité . véulenlls .pour le «cœur «et les nerfe, et les per-
«Samicdi a eu lieu à l'Hôtel de la Planta, sous ' fut réélu au complet;. La prochaine assemblée sonnes sensibles lo savent trop «bien. Co n'est

les amepioos de la Société des eoue-officiors, sec- tj» délégués aura lieu à Genève le 10 mars pas sans raison quo l'on no donne pas do thé
tion do Sion,uneicoûférenec, faite par le colonel- 19-10.. • aux enfants.
brigadier Schwarz, sur « «Lo! .oannmande.me.nt ot Au couns du banquet, on entendit des alloou- Enfin , nous pouvons «voue donner conaaiesan-
la ooniduito do la troupe ». La salle était pleine tions do MM. lo capitaine Gay, fonctionnant ce d'une importante découverte, qui réjouira
à «SMuquar ot lo colonel Schwarz a été longue- comme major de «taiblo, lo capitaine Voirol , qui toutes les personnes qui , jusqu 'à présent, dé-
ment applaudi. Nous avons «remarqué dans l'as- porta le toast; à la patrie, M. Fauia, piréeident valent se passer de cette boisson niorveilleu-
siebanco -lo colonel A. de Kalbermatten, cdt de du Conseil d'Etat valaisan, colonel Schwarz , se. Après des années de rocherûhee «continues,
place, «lo colonel Sidkr, le capitaine d'état-ma- cdt do la brigado 10, colonel Sohalfner, excu- il a été possible d'extirairo du thé le su-plus
joir Gh. Lorétan, ainsi que de nombreux officiers eant le colonel cdt do corps Guisan, empêché ; de théine qui influençait les organes sensibles,
sédnnoie et valaisans. • : capitaine Tardy, de Lausanne, parlant au nom ' j JJ Mt U&Q  ̂eajv0ir Ja ^̂  

efc 
la ca,

° . u . du colMfôl J^> .
'<** d a™°* dee ^"PM M" féine sont les même* produits, «mais il eet beau-

L'asseniblée de la Société romande gères, et M. Henriod, président central. 
^m mmQ dVactraip6 la teiu0 dll th(1,

des troupes motorisées Au cours de l'-aiprèMnxU , lee déléguée ont dé- la ^. in<J du caf6 ^ 
lfi  ̂

Qn 
^

[La deuxième assemblée des délégués de la Pogé ™o couronne au pied du monument éle- 
vkpveaa ùn 1rm d,ôjà). Au coubraLr() du c,aK<

Société tromande des «troupes motorisées a eu J*.**f 6oMate valaisan» morts pendant la ma- qui aév-eloRpe 60D BxmK i(m do l]a tonràBaiotion
lieu- samedi et dimanche à Sion , où elle avait huic-ation. ¦ 

^
om i'ostij .acjà0,i) ,de ia ubàine du thé il y a lieu

attiré .''beaucoup de monde. n . _. . , de prendre des dispositions particulières dès le
'.Dimanche, lee participants assistèrent au bap- Uu nouveau pour le lue début de l'opération, si on veut lui garder tout

«tièmo du dmapoau de la section valaisanne, celé- Qui n'aime pas boire une bonne tasse do eon arpme et eon goût délicat. En 1927 déjà
bré à l'église St-Théodule, par M, le Rd éhaain- thé ? Ses qualités particulières-sont connuec on trouvait le procédé du thé In£ré_ ruais il fal-

MARC CHAPPOT ™££^
MAURICE RAPPAZ TïZZl

JUJEN B0S0N - FU-LY
.-sSsï^i Cercueils simples et

j & &*̂'*yË=ySj de iuxe' Couronnes
^^^^.«î îl ^^^^W Maisons v a l a i s a n n e s
- » " J- ' % Transports internationaux

Moutonnene communale
de Bex

Il est porte à la connaissance des agriculteurs
valaisans qu'ils sont autorifés à faire alper
leurs moutons sur les pâturages de la commu-
ne de Bex à condit ion que ce bétail soit sou-
mis, à domicile , à une quarantaine de 21 jours,
dûment constatée par une déclaration du vété-
rinaire.

Entrée : fin avril début de mai. Assurance
avec participation de la Commune.

S'inscrire ou s'annoncer au Bureau de Po-
lice. J :

Bex, le 15 mars 1939.
Municipalité.

Blé de printemps
Agriculteurs l Si vou<: n 'avez nas emblavé en automne,
semez du froment HURON sélectionné.

Domaine de Crête-Longue» Oranges-Slon.

Jeune fille
Dans petit ménage d'hor-

loger on demande gentille
jeune fîlla sortant des écoles
pour aider au ménage et
s'Occuper d'un enfant de 2
ans, bons soins et vie de fa-
mille. Gage fr. 20.— à 3o.—
par mois pour commencer.
(Le voyage est payé). Ecrire
joignant photo si possible,
sous chiffre V 2627S L à Pu-
blicitas Lausanne.

On cherche à louer pour
mai/ septembre, pour 2 moi» ,

chalet
pour famille avec enfants. 6
7 lits. Dr Hoffer , Bâle, Lan
penring l63. JÎ

Abonnez-vous au Nouvelliste

les goulles d'eau ne laissent
pas de trace. Le brillant
obtenu est supérieur à celui
de l'encaustique, beaucoup
plus résistant et durable.

Ne déteint pas

¦£&&$>»

xz£x£irexle.

14 NUANCES
ÛJilancter

Atcnd

DOMESTIQUE
sachant bien traire et soigner
le bétail.

S'adr. à M. Ernest Blum,
Buffet de la Gare, Aigle.

A vendre une

vache
prête au veau. S'adresser à
Barman, cordonnier, Epinas
sey.

Jeune homme
16-18 ans, sachant traire
«demandlé pour aider au j ar-
din. S'adr. Henri Thibeaud
Frangins (Vaud).

A la Boucherie Chevaline
Sion

vous «tro-mve«Tez : rôti lor et
2ème choix ; bauili : bit-
iteak ; Salametitls ; Morta-
delle ; satani de Bffilogne —
saucisses à cuire. — Gra is-
se en bidons de 5 kg. Côtes
fumées. Demi-p ont payté à
n>anti de 5 kdos.

BANQUE TISSIERES FILS & Cie - BBBB
PRÊTS HYPOTHÉCAIRES

et sous toutes formes, aux conditions
le» plu» AVANTAGEUSES

avec toutes facilités pr amortissements et remboursements. - Prêts sur billets
Comptes courants commerciaux. — Crédits de construction et entreprises.

Dépôts à terme 3 à 5 am - Caisse d'Epargne
aux meilleures conditions compatibles avec la sécurité des placements

Représentants à
â
à
à
a
à

/j l m & e t à ?  . .
mœtYœdej

et délicats
peuvent maintenant boire du Ihé noir,
sans avoir à craindre l'insomnie ou les

battements de cœur. Ne plus devoir

se priver de leur chère habitude, c'est

évidemment une nouvelle qui réjouira

tous les malades.

+ + +
INFRÉ est le premier et, jusqu'à main-

tenant, le seul véritable thé qui puisse,

selon l'ordonnance suisse du 26 mai 1936

sur les denrées alimentaires, porter l'indi-

cation : «Garanti sans théine." Grâce

à un procédé génial, on a éliminé du

thé son excédent en théine, tout en lui

conservant son arôme naturel.

+ + +

Buvei du thé sans arrière-pensée, mais

buvez-le sans théine !

THE

Important : B̂
Le thé INFRÉ rend deux {  ̂|fr7
tois plus qu'un thé ordinaire ff^^^

En ven te  dan s t ou tes  les bonnes ép ice r i es

Bagnes I M. Jules VAUDAN , institeur.
Fulîy t M. Marcel TAR AMARCAZ.
Chamoson < M. Abel FAVRE.
Leytron : M. Albert LUISIER.
Monthey : M. Benjamin Fracheboud , avocat
Orsières : M. Louis Rauois , négociant.

lut 11 années do pationbee ioahcnolice pour fa-
bràqu-tJr en-fin un produit qui puieee C ITR cou-
feOiuiraé.

li «st inupoitiaiiit de eav.ok quo , ei le caf j  con-
tient 1,1 % de caféine, lo tbô \>n .contient 3,5 %.

«Nioud savons quo dee autorité*, conipékutea
ont -été neureueee do rintiroduotion da tb-é In-
f«j ô en Suiet-o ot lui ont donné un avia très fa-
vorable.

Le tbô Intirë a un ^oût et un aromie parla1'ta
et de© spécialistes ai'«on.t pu Jo diflére-n-cicir du
tM -non déthèiné. Il a un très g-.rand rondeiment
et une fonce inégalable grâce à un procédé qui
l'a naiaolli.

Le Thé Infré est le premier et le seul thé »ioir
garanti sans théine et qui est en règlo av«ac leâ
sévères diispositions do l'ordonnanco f-édé«ra.l»)
du 26 ruai 1036. Il contient moin8 .de 0,1 % de
théine.

Nerveux et pereonute âgées, bien portants et
sensibles, enfants iot sporteunien, à l'aiveaiir, EQ
vous privez plus de tM car vous pouvez boini
sans -cirainto lo Thé Inlré.

« n ¦—* ^—< i i

ABONNEZ-VOUS AU f NOUVEIUSTE VALAISAN »




